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Journée mondiale des grands-parents et des personnes âgées 

– 28 juillet 2024 

 

Chers frères et sœurs, 

 

En 2021, le pape François a institué la Journée mondiale des grands-parents et 

des personnes âgées, qui sera célébrée le quatrième dimanche de juillet.  Le 

thème choisi par le Saint-Père cette année est : « Ne me rejette pas dans ma 

vieillesse » (cf. Ps. 71, 9) et il veut souligner que « la solitude est le sort amer de 

la vie de nombreuses personnes âgées, si souvent les victimes de la culture du 

jetable. »[1] 

 

Ailleurs également, Sa Sainteté a souligné les effets dévastateurs d'une culture du 

jetable, observant : « Certaines parties de notre famille humaine... peuvent être 

facilement sacrifiées pour le bien d'autres considérées comme dignes d'une 

existence insouciante... n'est plus considérée comme une valeur primordiale dont 

il faut prendre soin et respecter, en particulier lorsqu'ils sont pauvres et 

handicapés, « pas encore utiles » – comme les enfants à naître, ou « plus 

nécessaires » – comme les personnes âgées. »[2] 

 



Nos grands-parents et les personnes âgées de nos communautés doivent être 

chéris et aimés. Nous devons célébrer leurs contributions passées et présentes 

d’une manière qui guide et inspire notre avenir. Il faut s’opposer et résister aux 

fausses mesures ou normes d’« utilité » ou d’« utilité » car « en isolant les 

personnes âgées et en les laissant sous la garde d’autrui sans la proximité et 

l’attention des membres de la famille, nous défigurons et appauvrissons la famille 

elle-même ». [3] Parfois, nos personnes âgées nécessitent des soins et une 

attention spécialisés, plus que ce que nous pouvons leur fournir ; il serait 

irresponsable de ne pas reconnaître leurs besoins et d’y répondre. Nous savons 

qu’ils sont souvent vulnérables et seuls. Néanmoins, les liens familiaux ne peuvent 

être rompus.  L’amour vrai et authentique, celui qui jaillit du Sacré-Cœur de Jésus, 

regarde au-delà de l’utilité et de la commodité et cherche une relation avec l’autre 

« juste parce que ». 

 

Malheureusement, nos grands-parents et nos personnes âgées sont confrontés à 

plusieurs dangers, et l'un des plus dangereux de ces dernières années est 

l'euthanasie, communément appelée aide médicale à mourir (AMM). Lorsqu’une 

société considère que tuer les personnes âgées et les malades est la « bonne 

chose à faire », la « voie à suivre avec compassion » ou « la seule ligne de 

conduite logique », la valeur qu’elle accorde à la vie est radicalement diminuée et 

nous nous dirigeons vers le bas. un chemin sombre et destructeur. Nous devons 

nous demander : « qu’y a-t-il de plus précieux que la vie ? » L’argent, un mode de 

vie confortable, la commodité, la richesse matérielle, la popularité, le pouvoir et 

l’utilisation opportune des ressources peuvent-ils véritablement constituer le « tout 

et la fin » de l’existence humaine, le summum bonum pour lequel nous devons 

lutter ? Le plaidoyer d’une personne âgée pour qu’elle ne soit pas « rebutée » est 



souvent entendu de différentes manières, mais jamais plus fort que juste avant 

qu’une personne ne décide de s’engager dans l’AMM. La souffrance rédemptrice 

n’est malheureusement pas prêchée ou enseignée comme elle le devrait. 

Beaucoup se considèrent comme un fardeau pour leurs proches ; d’autres sont 

submergés par la solitude. Malheureusement, ce sont ces sentiments qui 

marquent le plus souvent leurs derniers jours, ajoutant incommensurablement à 

leur douleur et à leur souffrance. Leur demande de mort est souvent un appel 

désespéré à l’amour et à l’aide, une expression d’impuissance et de désespoir, 

une vaine tentative d’aider les êtres chers à poursuivre leur vie – à les libérer de « 

leur pesante existence ». Quelle tragédie en effet. Quel péché contre l’amour de 

Dieu ! En tant que communauté centrée sur le Christ, nous sommes obligés 

d’accompagner et de valoriser nos personnes âgées et leurs familles – nos frères 

et sœurs – en particulier dans les moments difficiles. 

 

La « prière de la personne âgée » dans le Psaume 71 rappelle la vie qu’elle a 

vécue en Dieu et recherche sa protection et son aide continues, sachant qu’il 

viendra à son aide. Au cours de notre Année de prière 2024 en préparation du 

Jubilé 2025, soyons particulièrement attentifs à la supplication de ce Psaume qui 

nous apporte de nouvelles perspectives spirituelles sur leurs souffrances, leurs 

soucis, leurs préoccupations et leurs rêves. Le Psaume se termine avec la 

personne âgée qui cherche de la force, non pas pour un gain personnel, mais 

pour pouvoir continuer à louer Dieu : « Ô Dieu, dès ma jeunesse tu m'as instruit, 

et je proclame encore tes merveilles. Ainsi, même jusqu’à la vieillesse et les 

cheveux blancs, ô Dieu, ne m’abandonne pas, jusqu’à ce que j’annonce ta 

puissance à toutes les générations à venir » (Ps. 71 : 17-18). La prière sincère, 

persévérante, confiante et humble est un moyen puissant de forger et de renforcer 



notre relation avec Dieu et elle permet que toutes nos relations soient en Dieu et 

Lui plaisent. À cet égard, le pape Benoît XVI a écrit : « la prière des personnes 

âgées peut protéger le monde, en l'aidant peut-être plus efficacement que l'activité 

frénétique de beaucoup d'autres. »[4] Il ne fait aucun doute que la prière de nos 

grands-parents et des personnes âgées est puissante et « une ressource très 

précieuse : une respiration profonde dont l’Église et le monde ont un besoin urgent 

»[5]. 

 

A l'occasion de notre célébration de la Journée mondiale des grands-parents et 

des personnes âgées, je souhaite bénir les grands-parents et les personnes 

âgées de l'archidiocèse de Toronto et, invoquant la puissante intercession de 

sainte Anne et de saint Joachim (grands-parents de Jésus), interpeller chacun de 

nous rapprocher de nos familles, en particulier des personnes âgées, ainsi que de 

leurs soignants. J'appelle également la communauté dans son ensemble à 

prendre pleinement conscience du sort, de la solitude, des besoins et de la 

souffrance des personnes âgées et à faire un effort supplémentaire pour les 

soutenir, les aimer et prendre soin d'elles comme le feraient Jésus et Marie. 

Faisons tout notre possible dans les semaines et les mois à venir pour les visiter, 

passer du temps avec eux et les célébrer avec l'amour de Jésus et le soutien de la 

communauté de foi. 

 

Enfin et surtout, à tous les grands-parents et personnes âgées : sachez que vous 

êtes aimés et appréciés. Vous êtes un cadeau pour nous, vous nous inspirez ; 

nous honorons vos sacrifices et valorisons votre sagesse. Nous sommes là pour 

vous – vous n’êtes pas seul. Merci pour tout ce que vous avez fait pour nous 

personnellement et en tant que société. Merci pour votre témoignage dans la 



communauté des croyants et vos conseils pour l'avenir ; pour votre travail acharné 

et votre générosité ; pour vos larmes et votre amour qui nous sont tous palpables 

et vivifiants. Veuillez prier pour l'archidiocèse de Toronto et sa mission dans le 

monde. Nous vous portons dans nos cœurs et nous sommes extrêmement bénis 

de vous compter parmi les membres précieux de nos familles. 

 

Cordialement vôtre en Jésus avec Marie, 

 

Mgr Francis Leo 

 

Archevêque métropolitain de Toronto 
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